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Autolimitation de notre defense nationale?

En avril 1959, un mouvement dit
«mouvement suisse contre l'armement
atomique» a depose une initiative
ainsi conjue: «La fabrication,
{'importation, le transit, le stockage et

l'utilisation d'armes atomiques de tout
genre, ainsi que de leurs parties inte-
grantes, sont interdits sur tout le terri-
toire de la Confederation.» Dans son

rapport date du 7 juillet 1961, le Con-
seil federal recommande le rejet de

l'initiative, en s'appuyant sur des motifs

pertinents, militaires, juridiques et

philosophiques. Nous devons souhaiter

que cet expose tres clair soit connu de

la plus grande partie de notre population,

au-delä du parlement.

Inversement, le peuple suisse doit
savoir que la votation du mois de fe-
vrier n'a pas pour objet, en premier
lieu, l'armement atomique de notre
armee, armement qui de toute fagon
ne peut etre realise pour l'instant. II
s'agit bien plutot de se prononcer sur
des questions politiques fondamenta-
les. Cela apparait clairement ä 1'esprit
de tous ceux qui se souviennent du

point de depart de la «campagne contre
la rnort atomique». Cette campagne a

ete importee chez nous d'Angleterre et

d'AUemagne; eile emane done de Vex-

terieur, et il n'est pas difficile de re-
connattre les tendances dont elle pro-
cede. D'une part on est en presence
d'efforts communistes mal camoufles
tendant ä affaiblir la defense du monde
occidental en provoquant notamment

aupres des neutres la panique et les

interdictions de certains armements.
Nous en voyons la preuve par le fait
que cette campagne est soutenue par le

Parti du travail, dont l'organe declare

aujourd'hui que cette lutte doit etre

gagnee ä tout prix.

Rappelons aussi, pour les hesitants,
les menaces proferees par l'agence
Tass en 1958, declaration qui tentait
d'exercer sur notre peuple et ses auto-
rites une pression toujours plus forte.
Le fait que des agitateurs moscovites
camoufles et des anarchistes desirant
se faire valoir se joignent ä la
campagne ne fait que completer le tableau.
Nous n'entrons pas en discussion avec
les representants de cette tendance; ce

sont les ennemis jures de notre Etat et

ils ne sauraient profiter de la tolerance
de notre Systeme democratique.

D'autre part on constate l'activite de

certains milieux humanitaires, religieux
et pacifistes portes par le desir d'endi-

guer dans toute la mesure du possible,
voire de supprimer la possibilite de

destructions en masse. On ne com-
prend que trop facilement les soucis
de ces milieux, dont la methode ne

correspond toutefois pas ä la realite
politique. L'attitude de ces personnes manque

de realisme, eile est, de plus, dan-

gereuse. II est bien clair que le danger
atomique ne saurait etre eloigne par
une renonciation unilaterale, l'armement

atomique pouvant alors etre utilise

comme moyen de chantage, sans

parier de son usage effectif. Cette realite

apparait tres clairement lorsque
nous examinons la situation sous Tangle
de la politique mondiale actuelle. Les

positions occidentales, Berlin notamment,

pourraient-elles etre tenues sans

l'armement atomique des pays de

l'ouest qui empeche les pays communistes

de recourir aux dernieres mesu-

res de l'arbitraire? En proclamant, dans

notre Constitution, une «interdiction
d'utiliser des armes atomiques sur tout
le territoire de la Confederation» nous
n'aurons encore rien atteint; les amis

de la paix feraient mieux de vouer
leurs efforts ä faire admettre cette

phrase dans la constitution des puissances

atomiques!

Les promoteurs non communistes de

cette initiative commettent, de plus une
faute grave de raisonnement. L'arme
atomique n'est plus exclusivement le

moyen d'operer des destructions
massives incontrolees, contre lesquelles on
lance la campagne contre la mort
atomique. L'arme atomique a subi, au

cours des annees, des developpements
tres pousses. 11 existe actuellement de

petits canons sans recul, montes sur
jeeps et pouvant etre tires ä la main
tout comme nos armes anti-chars et

nos lance-mines, qui sont en mesure de

tirer des projectiles atomiques. Ainsi,
la munition atomique peut etre sans

autre difficulte utilisee contre des buts

militaires precis. Cela ne signifie pas

que le danger des destructions en masse

operees au moyen de calibres plus forts

soit elimine; e'est la preuve toutefois
qu'une interdiction generale des armes

atomiques affaiblirait sensiblement

notre defense, uniquement pour nous
empecher d'acquerir des moyens de

semer la terreur que personne en
Suisse n'a jamais l'intention de se

procurer.

Enfin, il existe un autre mobile

poussant les promoteurs de l'initiative
et qui n'est pas fait que de charite hu-
maine et de sens des responsabilites:
e'est la peur. Cette peur est comprehensible

et personne n'y echappe com-
pletement, ä moins de faire preuve
d'une tres grande legerete ou d'avoir
un caractere suffisamment forme pour
compter en tout temps avec la mort.
La peur est toujours mauvaise conseil-
lere. Celui qui n'arrive pas ä la vaincre,
ä garder son sang-froid et ä agir
risque fort, par des actes inconsideres,
d'attirer precisement sur lui le desastre.

Ainsi les promoteurs de la devise

«mieux vaut etre rouge que mort»
ont, durant de nombreuses annees,
preconise une alternative qui n'existait

pas reellement. II s'agit bien plutot de

savoir si nous preferons nous defendre
et faire des sacrifices dans ce but ou
si nous voulons etre laches, nous livrer
au bon vouloir du communisme. Si les

pays occidentaux et les pays neutres

adoptent la premiere attitude, sou-

lignee, cela va sans dire, par un armement

moderne et efficace, ils contrain-
dront l'Union Sovietique ä abandonner

ses pretentions ä la domination
mondiale, etant donne qu'elle court,
en cas de guerre atomique, les memes

risques que nous-memes.

Nous ne saurionsdes lors nous affaiblir

volontairement en renonjant ä

l'acquisition d'armes atomiques. Nous
refusons ä prendre, sous l'empire de la

peur, une mesure qui ne saurait avoir
ni effet moral ni effet defensif reel.

D'autre part, nous ne saurions
abandonner aux autres la defense de nos

libertes au moyen d'armes atomiques

pour garder nos «mains pures». Le

peuple suisse, dans sa grande majorite,
refuse en toute conscience de se laisser

pousser par les ennemis de l'Etat ä

une autolimitation dans ce domaine.

Nous souhaitons que, jusqu'au mois

de fevrier, de nombreux signataires de

l'initiative, ayant cru bien faire a l'epo-

que, revisent leur attitude en tenant

compte des considerations qui precedent.

MD.
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Transportable Nachrichtenanlagen

für grosse Reichweiten

Die amerikanische Hecres-Nachrich-
tenabteilung führte kürzlich drei
transportable Telephon- und Fernschreibanlagen

für grosse Reichweiten vor,
die an jeden beliebigen Ort gebracht
und innert weniger als vier Stunden
installiert werden können. Die Anlagen
sind so ausgeführt, dass sie beispielsweise

in einem Katastrophengebiet, in
dem die normalen Fernverbindungen
unterbrochen sind, die Verbindung
wieder herstellen können

Die Reichweite der Sende- und

Empfangsanlagen beträgt 4000, 8000
und 1 1 200 km. Die letztgenannte und
vermutlich leistungsstärkste derartige
Einrichtung ermöglicht gleichzeitig
Sendung und Aufnahme auf drei
Telephon- und 16 Fernschreibleitungen.
Das gesamte System kann in drei
Transportflugzeugen verfrachtet werden.

Die nächst kleinere Station von
8000 km Reichweite ist ebenfalls für
drei Telephon- und 16 Fernschreibleitungen

bestimmt. Die dritte Station
kann mittels Hubschrauber befördert
werden, stellt Sprech- und
Fernschreibverbindungen auf eine Entfernung von
4000 km über einen beziehungsweise
vier Kanäle her und kostet rund
120 000 Dollar. Zehn transportable
Stationen dieser Type werden gegenwärtig

im Heeresauttrag gebaut.
Alle drei Anlagen können auch für

Faksimile-Übertragungen oder
Bildtunkübertragung adaptiert werden Die
Ersatzteile sind austauschbar mit
Bestandteilen der herkömmlichen stationären

Heeresnachrichtenanlagen. Die
Ausstattung der drei Typen mit
Transistoren ermöglicht es, die Anlage
robust und doch klein genug tur den

Lufttransport zu bauen

Satelliten für zivile Zwecke

Kürzlich wurde von der General
Electric Company (USA) die Bildung
einer neuen Gesellschaft bekanntgegeben,

die als Kernstück fur die gemeinsame

Beteiligung privater Unternehmen

an einem weltweiten zivilen Satelliten-
Übermittlungssystcm dienen soll. Die

neue Gesellschaft, die den Namen
«Communication Satellites Inc.» trägt,
beabsichtigt, einen Mikrowellen-Relaisdienst

für die weltweite Übermitt¬

lung von Telephonen, Telegrammen
und anderen Nachrichtenverbindungen
mit Hilfe von Satelliten zur Verfügung
zu stellen. Auf Grund der Annahme,
dass gemeinsame Anstrengungen die

grosste Kombination zwischen Raum-
und Übermittlungsbefugnissen zulassen

und die Verfügbarmachung des

Systems beschleunigen, sollen nach
Genehmigung durch die entsprechenden
amerikanischen Regierungsstellen die

an einem weltweiten Nachrichten-
satelliten-System auf kommerzieller Basis

interessierten Raumfahrts- und
Übermittlungsgesellschaften aufgefordert

werden, sich an der neuen Gesellschaft

zu beteiligen. Man nimmt an,
dass der internationale Charakter eines

Nachrichtensatelliten-Systems sicher
auch bei den Regierungen und
Übermittlungsgesellschaften anderer Länder

den Wunsch nach einer Teilhaberschaft

an der neuen Gesellschaft
auslosen wird. In der Zwischenzeit und zu

Organisationszwecken ist die General
Electric Company die alleinige Inhaberin

der Communication Satellites Inc.
Um sicherzugehen, dass keine einzige

Übermittlungs- oder Raumfahrtsgesellschaft

in der Firma die Oberhand
gewinnt, schlug die General Electric vor,
Aufsichtsorgane zur Überwachung zu
bilden und von vornherein festzusetzen,
dass die Interessen der beteiligten
Unternehmungen die General Electric
Company eingeschlossen — 10% nicht
uberschreiten. Ausserdem sollen die

Dienstleistungen der gemeinsamen
Firma auf einer gerechten und
gleichmassigen Basis allen allgemeinen
Übermittlungsgesellschaften unabhängig
von ihrer Grösse - verfügbar gemacht
werden. Fur die Beteiligung anderer
interessierter Länder müssen ebenfalls

Vorkehrungen getroffen werden, damit
vor allem auch die verschiedensten
Bedürfnisse der einzelnen Nationen
berücksichtigt werden. iK.

Die Funkhilfe berichtet

Zwei Einsätze der Funkhilfegruppe Uri
Am 23. Juli 1961, 22.00 Uhr, erreichte
den Chet der Funkhiltc Uri die
Meldung, dass sich zwei Bergsteiger aus

Uri in der selten begangenen und als

sehr schwer bekannten Pucher-Nordwand

in Bergnot befanden. Im
Verlaufe der Nacht wird Gruppe Uri
aufgeboten und das Material gefasst. Am
24. Juli fahren wir um 04.00 Uhr mit
5 Mann nach Unterschachen, wo wir
die SAC-Rettungskolonne treffen. Nach

einer kurzen Orientierung durch den

Rettungsobmann ergibt sich die Situation

folgendermassen: Im Verlaufe des

Sonntags wurden durch Alpbewohner
der Brunnialp Hilferufe aus der Wand
gehört. Nach Dunkelwerden wurden
auch Lichtsignale testgestellt. Mit diesen

mageren Feststellungen machen
sich 20 Mann auf den Weg nach der

Brunnialp Sofort begibt sich eine 8

Mann starke Rettungskolonne, darunter

auch ein Mitglied der Funkhilfegruppe

mit einem SE-102 auf den

schweren Weg Ein weiteres Mitglied
der Gruppe mit einem Gerat geht mit
der Kolonne bis zum Pinstieg der
Wand Ein 3 Gerat wird weiter im
Gelände, ion »o aus eine gute Uber¬

sicht über die Wand herrscht, postiert.
Die Leitstation bleibt auf Brunnialp.
Sofort beginnt die Funkverbindung zu

spielen. Auch das Telephon auf

Brunnialp ist ständig besetzt, gilt es

doch, die vielen Anfragen von
auswärts zu beantworten und Aufträge
ins Tal zu übermitteln. Um 06.30 Uhr
kam die Meldung, dass die Rettungskolonne

das Funkgerät am Fusse der

Wand zurücklassen musste Um 10.30

Uhr erreicht die Rettungskolonne die

Verunglückten ungefähr in der Mitte
der Wand Durch einfache Zeichen-

gebung an die nächstliegende
Funkstation wird von der Rettungskolonne
ein Helikopter und ein Flugzeug von
der Flugwachc Kloten nut zusätzlichem

Rettungsmaterial angefordert.
Sofort wird von uns Funkern nut
Unterstützung der Alpbewohner am Fusse

der Wand mit Leintüchern ein Landeplatz

markiert. Nach knapp einer

Stunde sind aber alle von den dort

weidenden Kühen gefressen. Sofort

wird beim «Hauptquartier» ein zweiter

Platz vorschriftsmässig angelegt, das

zudringliche Vieh in die weitere
Umgebung verjagt Um die Mittagszeit
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